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408 LA SEMAINE RELIGIEUSE

PIE X

| K Père général d’une congrégation résidant à Rome 
avait reçu des Religieuses Réparatrices chargées de 
l’entretien des vêtements de Pie X un col porté par 

ce pontife. Partant pour visiter ses maisons d’Espagne, il 
l’avait emporté avec lui et, apprenant qu’une religieuse de la 
Congrégation de la Bienheureuse de Leatonac était gravement 
malade, depuis quinze ans, d’un cancer à l’estomac, lequel, s’é
tendant jusqu’à la gorge l’empêchait de prendre aucune 
nourriture, il lui fit appliquer le col du Saint-Père et boire 
de l’eau où avaient trempé quelques fils de cette étoffe. La 
malade fut en quelques jours parfaitement guérie. La rela
tion de cette guérison, faite par la miraculée elle-même, a paru 
dans les journaux espagnols, et a été communiquée aux Reli
gieuses Réparatrices de Rome par le cardinal Vives lui-même.

— Un Italien, homme du peuple, dont le bras était paralysé 
et qui avait été à Lourdes sans succès, eut l’idée d’attendre de 
Pie X sa guérison. Admis à une de ses audiences publiques, 
lorsque le pape passa devant lui, notre homme, avec une sim
plicité d’enfant, lui exprima son désir. Le pape sourit, lui 
passa la main sur le bras comme pour une paternelle caresse 
en lui disant: “Oui, oui, oui !” Au même instant, et pendant 
que Pie X continuait sa tournée, le bras paralysé reprenait son 
mouvement, et notre Italien de vouloir crier sa guérison. Maie 
Pie X s’arrêta, et le regardant, mit son doigt sur ses lèvres 
en faisant signe: silence. Obéissant, il se tut, malgré que les 
voisins eussent été témoins de sa demande, de sa guérison et 
de sa joie. '

— Une jeune Anglaise catholique, après avoir été à Ixmr-
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